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Chronique litteraire
PAR JULES-J. ROCHAT

MARGUERITE-YERTA MELERA, Fortune. — EDGAR VOI-
ROL, Paraboles. — ALEXANDRE VOISARD, Ecrit sur un mur. —
PIERRE-OLIVIER WALZER, Paul-Jean Toulet. — DU MEME,
Visage et vcrtus de Werner Renjer. — JULIEN BOURQUIN, Des

partes qui s'ouvrent. — MARCEL JORAY, Visages du Jura. —
DU MEME, Jean-Frangois Comment. — OTTO POUPON, Coup
d'ceil sur la section de Bienne de I'Emulation. — Gustave Riat. —
A. PETER, La route ä travers les ages. — DU MEME, Reseau

d'alimentation en eau des Franches-Montagnes. — JEAN-MARIE
THEURILLAT, L'Abbaye de Saint-Marie d'Agaune. — P. ANGE
KOLLER, Stir les pas de Saint Bernardin de Sienne en Suisse ita-
lienne. — DOM GERMAIN VARIN, Foi perdue et retrouvee. —
Les almanacks.

Mme Marguerite-Yerta Melera s'est fait connaitre par de nom-
breux livres dejä. Ceux qu'elle a consacres ä Rimbaud furent accueillis

avec grande curiosite et provoquerent de nombreux articles dans les

revues et journaux litteraires. J'en ai parle ici meme il y a quelques
annees. Je me suis egalement arrete, dans cette chronique, au Val aux
sept villages, qui evoque le Jura, ses coutumes, ses mceurs d'autrefois.

C'est egalement un roman jurassien que nous offre aujourd'hui
Mme Marguerite-Yerta Melera. Bien que nee en Amerique, dans le

Missouri, Mme Melera, qui est Jurassienne (eile portait le nom de

Juillerat) vint, dans son enfance et plus tard, passer de longs mois
dans notre region. Elle connait done bien les terres, les habitants dont
eile parle.
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Dans Fortune1 Mme Marguerite-Yerta Melera evoque la vallee
de Tavannes au moment oü l'horlogerie s'y introduisit, done autour
de 1900. Les unes apres Ies autres, les maisons recevaient un etabli.
Avec l'horlogerie, ce fut la fortune qui penetra dans les anciennes
fermes. Aussi les habitudes, les gouts, les preoccupations des habitants
se transformerent-elles passablement. Dans son livre, Mme M.-Y.
Melera suit ces transformations au cours de trois generations.

Ses personnages sont etudies" avec soin. Leur caractere, ä mesure

que se poursuit le recit, se nuance, se precise. Iis sont vivants. Iis
sont ceux qu'a connus l'auteur dans son enfance et que sa memoire
fidele lui rappeile. Chaque personnage a son histoire, que nous conte
Mme Marguerite-Yerta Melera.

Mais ce n'est pas seulement les faits et gestes des heros de

Fortune qui nous interessent ; c'est leur fagon de vivre. Mme Melera
nous fait penetrer dans les maisons, dans les fermes, dans les ateliers
qui s'installent; eile nous conduit ä l'auberge, ä la reunion d'evange-
lisation, ä Celles de la Croix-Bleue et des Unions chretiennes. Nous

voyons toute une population travailler, s'amuser, accomplir les täches
quotidiennes ; nous voyons toute une population vivre. Elle ecrit :

Cinq jeunes filles se trouvaient deja reunies — blouses claires et longues jupes
sombres, cheveux noues en gros chignons pointus au sommet de la tete ou tombant
en nattes jusqu'au genou — dans la piece large aux fenetres emmousselinees. Les
meubles etaient d'un acajou loiiis-philippard, le papier des murs en grisaille se rele-
vait d'aquarelles, oil le myosotis le disputait ä la rose dans des cadres ovales, tandis

que le vieux clavecin souriait en montrant ses dents jaünes.
Une lampe au gros ventre, sous une pagode en soie verte, eclairait sur un

gueridon la cithare — bois jaune orne de nacre — et sa musiqtie, echevellement noir
sur blanc des croches et des triples croches.

La cithare seule avait droit aux notes ecrites, pour le reste, tout s'apprenait par
coeur, ä la methode grillotine.

Si les personnes de Fortune sont interessantes, le cadre que leur
donne l'auteur ne l'est pas moins. Ce pays qu'elle fait revivre, Mme
Marguerite-Yerta Melera l'aime. Elle en parle avec precision, avec
emotion ; ce pays est lui aussi un personnage, le personnage le plus
divers, le plus attachant, peut-etre, du livre.

L'automne etait venu. Des brumes tristes flottaient sur le päturage terne et
desert oil seuls brillaient en couleurs les sorbiers charges de fruits rouges que beque-
taient les gros becs et les pinsons, tandis que les geais sc disputaient aux haies les

noisettes rousses negligees par les enfants. Helene Mäcon etait repartie pour Geneve.
Au flanc de la montagne, les hetres mordus par les premiers gels mettaient

des moires d'un or chaud parmi les tons severes des sapins. Les vaches, descendues

1 Neuchätel, A la Baconniere; S.d. (1953).
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des hauteurs, tondaient avec nonchalance les prairies ir.tensement vertes au bord de

la Birse ou sur les cotcaux proches, sous la garde des enfants en vacances. On allu-
mait des feux ici et la, on s'amusait fort quand le jour n'etait pas mouille. Des

petites filles perdues dans de grands tabliers, un petit sac de toile ä la main, mon-
taient deux par deux 011 trois par trois vers les päturages du Bas, ä la recherche
des derniers champignons.

Les villages, entourcs de leurs vergers 011 pleuvaient les feuilles jaunes ou car-
minees des pommiers, se preparaient ä hiberner. Les jardins prenaient leur livree
grise ; eteinte, en une seule nuit, la splendeur partout disposee des dahlias et des

capucincs ; les büchers etaient remplis a eclater de bois bien fagonne ; les menageres
s'abordaient en demandant : « Avez-vous deja pose vos doubles » et les fenetres

supplementaires brillaient ä toutes les fagades.

Des descriptions comme celle-lä, il y en a beaucoup dans Fortune.
L'ouvrage de Mme M.-Y. Melera abonde en details pittoresques,

piquants. II a de la saveur, de la couleur. II est une vraie chronique
de la vallee de Tavannes de 1900 et des annees qui suivent, une
chronique ecrite avec sincerite, precision, dans une langue alerte, truffee
d'expressions du terroir.

C'est un livre que lira le Jura.

* *

C'est ä M. le chanoine Edgar Voirol lui-meme qu'il faut de-
mander ce qu'il nous offre dans la precieuse brochure qu'il a intitulee
Parabolas L L'auteur nous dit :

Comme je denombre les etoiles
dans le miroir profond d'une eau sans ride,
laissez-moi lire, Seigneur, l'ardent message
que mon esprit devine sous la transparence
des symboles.

Que pourrais-je ajouter ä cette claire declaration C'est une suite
de meditations sur les paraboles que renferme l'elegante brochure de

M. le chanoine Voirol, des meditations assez courtes, mais riches de
substance. Chacun des textes qu'il nous soumet, ou l'auteur cerne d'un
trait net sa pensee, oil pas un mot n'est inutile, aboutit ä une conclusion

donnee en une phrase concise qui frappe comme le dernier vers
d'un sonnet.

Voici Le pauvre Lazare :

Depuis longtemps les jeux sont faits. La mort acheve cc que la vie prepare.
Entre le mauvais riche et le pauvre Lazare, elle ne creuse pas un abtme : eile

le montre tel que la durete du cccur le cree entre les vivants, avec sa largeur d'oubli,
sa profondeur d'indifference.

1 Paraboles. Poeme. Sans nom d'editeur et s. d. (Imprimerie de l'Oeuvre de Saint-
Augustin, Saint-Maurice. 1954.)
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Jusqu'ä cc malheureux, tu n'as pas jete une passerelle d'amour en ta prosperite.
Comment te rendrait-il Visite au milieu de tes flammes

La goutte d'eau qu'il n'a point obtenue de ton partage, ll ne peilt en rafralchir
ta languc brulee de fievre.

Au-delä du tombeau, tu retrouves l'infranchissable espace que tu as mis cntre
toi et liu. Quels gages as-tu donnes que tu puisses reclamer

Dans le sein d'Abraham, le pauvre ne rend au riche que les aumönes rejues.

Afin d'en connaitre toute la richesse, Les Paraboles de M. le cha-
noine Voirol, comme toutes ses oeuvres, doivent etre lues lentement,
puis reprises. On en goütera la langue souple, precise.

Les textes sont accompagnes de bois expressifs, vigoureux, d'une
concision qui rappelle celle des poemes.

i-
'

>i

C'est sur un mur 1 que M. Alexandre Voisard a ecrit ses poemes,
parce que, dit Jean Cocteau, celui qui aime ecrit sur les murs.

C'est done un poeme d'amour que renferme la plaquette de M.
Alexandre Voisard. Quel est le visage de cet amour qui enflamme le

coeur du poete Ce visage est aussi divers qu'est divers le monde.

L'amour, il est partout, puisque le poete le porte et qu'en lui il porte
egalement le monde. Cet amour est fort, puissant et permet au poete
de tout entreprendre.

L'amour a des fleches pour percer les cloisons du dehre, des cles pour annuler
les enigmes. II fait vivre les arbres et mourir les poisons de la pierre. S'il prend
Failure indecise du jour, c'est pour mieux assaillir les grises volutes de 1'incertitude.
II seme les brises de mai sur les memoires solitaires et demasque le soir les ombres
des songes, dans les ruelles desertes L'amour survit aux silhouettes de parfums.
L'amour marche la tete haute.

La plaquette de M. Alexandre Voisard est celle d'un vrai poete,
mais d'un poete qui se cherche encore, qui n'a pas decouvert son
veritable chemin, celui qui lui permettra d'etre vraiment lui-meme et de

dire, avec la sincerite qu'on attend de lui, le message qu'il nous

apporte.
Ecrit sur un mur possede un style elegant, une langue harmo-

nieuse. Les pieces du recueil ont un rythme personnel. Quand M.
Alexandre Voisard ne subira plus l'influence du surrealisme, qui n'est
vraiment plus de saison, il nous donnera des ceuvres plus attachantes.

Saluons ici la naissance de ce poete qui promet et n'oublions pas
son nom.

* t
1 Ecrit sur un mur. Porrentruy, Editions du Provincial. S.d. (1954).
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II y a quelques annees, M. Pierre-Olivier Walzer avait fait parai-
tre un ouvrage precieux sur Paul-Jean Toulet. II s'y appliquait sur-
tout ä ecrire l'histoirc des oeuvres du poete delicieux qui, ne ä l'ile
Maurice en 1867, mourut le 6 septembre 1920 dans le pays basque,

apres avoir fait des sejours en Algerie et ä Paris. M. Pierre-Olivier
Walzer donnait egalement, dans cet ouvrage, des details inedits et
interessants sur l'activite litteraire de Toulet ä Alger et sur ses

rapports avec Curnonsky, prince elu de la gastronomie. Ce livre lui avait
demande de longues et nombreuses recherches.

Aujourd'hui, M. P.-O. Walzer fait paraitre, aux Editions Pierre
Seghers, un Paul-Jean Toulet1 destine ä tous ceux qui voudraient
connaitre mieux la vie d'un poete qui a laisse des vers delicieusement
ciseles ; d'un ecrivain ä la langue musicale, pourvue des ornements les

plus rares ; d'un dandy qui goüta ä tous les plaisirs, tout en ayant le

degout d'un monde ou regne le vice, mais qui sut le cacher, ce degoüt,
sous un masque ironique ; d'un homme qui ne fut que d'une epoque,
celle de 1900, et qui ne put s'en detacher. M. P.-O. Walzer ecrit :

Toulet est un homme parfaitement adapte ä un certain air, ä une certaine
societe (Rive Droite)) de son epoque. II y trouve, au fond, plus d'occasions de s'en

amuser que de raisons de l'execrer ; aussi ne le voit-on jamais chercher ä s'en evader,
ni par le refus, ni par la revolte. S'il en ignore les courants profonds qui portent
les germes de 1'avenir, sa vive sensibilite se laisse toucher par toutes les modes du
moment. Toute la production de Toulet (on en excepte les Contrerim.es) participe
par quelque cote de la htterature 1900; ll exerce ses attitudes dans les bars en

vogue ; il fume 1'opium, goute au hachisch comme tous les esthetes de l'epoque. II
est vrai qu'il mettra dans ses gestes, comme dans ses livres, plus d'originahte, plus
d'humour, plus d'ironie, plus de style qu'on n'en rencontre communement; qu'il se

haussera jusqu'ä couler dans une forme poetique nouvelle un lynsme d'une parfaite
et emouvante justesse ; il n'en reste pas moins qu'il aura ete pleinement et pre-
cieusement accorde a un heureux temps que ne visitait pas encore la soif angoissee
de l'absolu.

Dans son nouvel ouvrage, M. P.-O. Walzer nous dit tout ce que
nous devons savoir sur P.-J. Toulet. II narre la vie du poete, s'arrete
ä chacune de ses oeuvres, ä ses romans ou la fantaisie, l'imprevu des

images, le charme du langage nous retiennent ; ä ses poemes d'une
forme parfaite, originale et oü il a innove. M. P.-O. Walzer explique
Toulet, juge ses ouvrages avec intelligence et sürete.

Pierre-Olivier Walzer, qui possede lui-meme un style souple,
elegant et precis, a ecrit sur Toulet une qtude qui se lit avec un
immense plaisir.

1 Paris, Pierre Seghers, editeur. Collection Poeies d'aujourd'hui. S. d. (1954).
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L'ouvrage se termine par des textes de Toulet, dont plusieurs
sont inedits. Du ä M. Pierre-Olivier Walzer, ce choix permet de se

faire une excellente idee du charmant poete bearnais.

Des illustrations donnent ä cet ouvrage plus de valeur encore.

*
'

*

L'infatigable Pierre-Olivier Walzer a egalement ecrit, l'annee
derniere, une etude fouillee et complete sur Werner Renfer L II faut
remercier le critique litteraire ajoulot — qui a ete nomme, au debut
de cette annee, professeur de litterature frangaise ä l'Universite de

Berne — de s'etre occupe de Renfer et d'avoir montre la valeur de

ce poete, mort en 1936 dans l'indifference quasi-generale.

M. P.-O. Walzer dit le besoin d'evasion de Renfer, sa fuite vers
Paris au moment oil ses parents voulaient en faire un ingenieur agro-
nome, son existence dans l'ile deserte du Levant, ou il vecut avec sa

jeune femme d'amour et d'eau fraiche, jusqu'au moment ou les tour-
tereaux s'apergurent qu'ils avaient besoin d'autres nourritures encore,
plus consistantes celles-lä. Apres la desillusion de l'ile ou le poete dut
constater qu'on ne peut identifier sa vie au reve, apres un nouveau
sejour ä Paris oil les jeunes gens göüterent a la plus noire misere,
Renfer rentra au pays. II accepta d'entrer au Jura-Bernois, dont il
fut le redacteur pendant une dizaine d'annees. Le metier de journa-
liste est harassant. Pourtant Renfer trouva le moyen d'ecrire, a Saint-
Imier, plusieurs recits, des poemes d'un grand interet, des chroniques
remarquables.

Dans son etude, M. P.-O. Walzer analyse avec perspicacite, avec
Sympathie aussi, les ceuvres du poete de Corgemont. Werner Renfer
s'est forme tout seul. II a beaucoup lu, beaucoup etudie les poetes
pour Iesquels il se sentait une certaine affinite. Mais ses etudes, meme
passionnantes, meme longues, n'auraient pas permis ä Renfer d'ecrire
les ouvrages qu'il a laisses, s'il n'avait ete poete lui-meme, s'il n'avait
pas eu l'amour de la nature et de la femme, s'il n'avait ete d'une
grande sensibilite et s'il n'avait su se laisser empörter par le reve.
II est alle au surrealisme sans le connaitre.

1 Visage et vertus du poete jurassien Werner Ren}er. Avec une image-synthese
de Louis de Gonzague Frick, une lithographie d'AIbert Schnyder et de nombreux
documents inedits. Porrentruy, Editions du Provincial, 1954.

M. Pierre-Olivier Walzer a publie encore une etude sur Paul Valery. Cet
ouvrage, paru pourtant en 1953, m'est parvenu trop tard pour pouvoir figurer dans

ma chronique de cette annee. J'en parlerai Pan prochain.
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Rien, dans les ouvrages ou dans Ies papiers de Renfer qui permette d'affirmer
qu'il ait jamais pris nettement conscience des desseins profonds du surrealisme. Du
moins etait-il naturellement en accord avec eux par tout l'elan de sa nature profonde
vers la beaute spontanee. Du moins aussi ecrit-il la plupart de ses poemes presque
sans reprises, comme en temoignent ses manuscrits, avec une virtuosite deconcer-

tante. La veille de sa mort encore, il trace d'un jet sur un carnet qu'on lui met en
mains, un poeme saisissant. L'automatisme, Ie spontane ä l'etat pur, postule evidem-
ment la liberte complete quant ä la forme ; il etait bien naturel que Renfer s'en

arrangeät. Le systeme postule egalement une absence quasi totale de signification,
des bizarreries, des chocs de vocables imprevisibles, des alliances verbales contra-
dictoires. Renfer ne craignait pas d'aller jusque la dans le modernisme et l'etrangete.
Ce qui explique qu'on ne puisse expliquer la plupart des pieces de Beaute du monde,
mais seulement s'en enchanter.

Les poemes de Renfer valent par leur rythme, par leur abondance
d'images magnifiques, par la richesse verbale souvent somptueuse de
leur auteur, par le souffle d'enthousiasme qui les empörte, par l'ac-
cord profond qui existe entre la nature et le poete.

Cette communion profonde, dit M. P.-O. Walzer, avec l'ensemble des choses

et des etres, par un mouvement qui sourd du plus intime du poete, c'est ce qu'on
peut nommer le pantheisme de Renfer. Accord avec le rythme universel des seves
et des souffles de la nature. D'oü cet optimisme vital qui empörte tout ce dialogue
avec l'univers. L'homme, ici, n'est point essence, mais passage; ordre si l'on veut,
mais panique, et qu'assure seul le secret de la poesie.

L'ouvrage de M. P.-O. Walzer sur Renfer est un bienfait. II
rappelle un poete trop oublie, il remet ä sa place un ecrivain qui est
parmi les meilleurs qu'ait possede le Jura; il doit donner courage ä

ceux qui, aujourd'hui, se sentent inspires, mais qui doutent de pouvoir
se realiser.

...le seul exemple de Werner Renfer ne suffit-il pas ä prouver que l'etroitesse
de nos horizons n'est pas necessairement si fatale qu'elle ne puisse nourrir quelques
imaginations et mettre en tete ä quelques-uns la folie de l'aventure ; que notre
solitude n'est pas si ecrasante qu'elle ne puisse donner aux plus sensibles un sens aigu
de la communion avec les choses; que notre desert n'est pas si desert que n'y
puissent fleurir le talent, la grace ou l'amour Pourquoi le Jura serait-il sterile en
hommes et en ceuvres s'il a vu naitre, tout proche de nous, ce poete capable de

prendre la poesie au serieux et d'elever parmi nous ce chant plein de vigueur, qui
se tient tout droit dans sa folie ordonnee et dans la clarte neuve d'une aube quo-
tidienne.

Jules Paroz meritait lui aussi que l'on s'occupät de lui. II impor-
tait de dire, ä ceux qui ne connaissaient que son nom ou meme
n'avaient jamais entendu parier de lui, l'ceuvre feconde, enrichissante,
accomplie par le Jurassien ne en 1824 au Fuet, par cet educateur qui
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possedait une foi ä toute epreuve, par cet homme droit, sincere, qui
exerga une si grande influence.

M. Julien Bourquin, son biographe i, ecrit :

C'est une histoire qui tient du merveilleux, une histoire de portes qui s'ouvrent,
que celle de ce petit paysan du Jura bernois, travailleur acharne, qui devient insti-
tuteur, puis professeur d'ecole normale. Un appel tout ä fait imprevu le fait ensuite
devenir directeur d'une ecole de jeunes filles suisses allemandes ä Berne ; enfin, apres
une quinzaine d'annees, une nouvelle porte qui s'ouvre lui permet d'avoir sa propre
ecole : l'ecole normale evangelique de la Suisse romande, tout d'abord ä Grandchamp,
pres de Boudry, ensuite ä Peseux* (Neuchätel).

D'un temperament combatif, initiateur, tenace comme le paysan du haut Jura
qu'il a ete et dont il descend, Jules Paroz surmonte les obstacles, travaille et se

depense jusqu'ä ce qu'il ait obtenu ce qu'il desire. Et lä, encore, jusqu'au bout, il
developpe son ceuvre, il lutte, il se perfectionne lui-meme.

II ecrit. Longue est la liste de ses publications, petites ou grandes. Peu a peu
sa renommee s'etablit. A vingt-quatre ans il a son propre journal : L'Educateur,
qu'il publie afin de rendre service ä ses collegues, les instituteurs. Larousse, l'auteur
du dictionnaire, lui demande de fondre ce journal avec le sien. Des lors, sa renommee

s'etend au loin et, lorsque parait son Histoire universelle de la pedagogic, il est

deja fort connu. Cet ouvrage est un succes; editions sur editions se suivent ; il
est traduit en plusieurs langues.

Jules Paroz etait extremement pieux. Toute sa vie fut conforme

aux enseignements du Christ. Aussi son influence, qui etait grande,
fut-elle bienfaisante.

M. Julien Bourquin a tire la plupart de ses renseignements des

Memoires d'un octogenaire, rediges par Jules Paroz lui-meme. II a,
en outre, consulte de nombreuses lettres ecrites par le directeur de

l'ecole normale evangelique ä ses amis.

S'il donne une image vivante d'un homme qui a fait le plus grand
honneur ä sa petite patrie, l'ouvrage de M. Julien Bourquin fournit
encore de nombreux renseignements sur les us et coutumes des Juras-
siens au siecle passe. On y trouve des souvenirs folkloriques, des

details piquants sur la vie a Berne et dans nos petites cites vers 1860.

L'ouvrage de M. Julien Bourquin est d'une lecture agreable et
enrichissante.

*
"

*

M. Marcel Joray, qui a pris pour täche — extremement agreable,
en verite — de nous faire mieux connaitre le Jura, sa beaute, ses

1 Julien Bourquin, Des portes qui s'ouvrent. Vie de Jules Paroz, 1824-1906, petit
paysan, pedagogue, ecrivain, directeur d'ecole normale. Preface de G. Chevallaz,
directeur de l'ecole normale du canton de Vaud. Neuchätel et Paris, Delachaux
et Niestie. S.d. (19S4).
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richesses artistiques, nous offre aujourd'hui un nouvel ouvrage 1 ä la

gloire de sa petite patrie.
Dans Visages du Jura, M. Marcel Joray admire ; il explique

aussi ; il analyse les differentes regions du Jura, en montre les carac-
teristiques, les constantes ; il fait voir les hommes fagonnes par le

paysage et par le genre de travail auquel ils se sont soumis depuis des

lustres, des siecles.

M. Marcel Joray est homme de science qui se demande le pour-
quoi des choses, qui est precis dans ses demonstrations, dans ses

descriptions. II est artiste aussi, sensible ä la beaute. Son texte, oü
n'entre que l'essentiel, mais tout l'essentiel, est extremement atta-
chant. II nous offre une suite de tableaux ou tout ce qui caracterise
une region, tout ce qui en fait la beaute est enferme.

M. Marcel Joray constate tout d'abord la diversite du Jura.
« II n'y a pas d'unite jurassienne et j'en suis bien aise, ecrit-il. C'est
dans sa diversite, dans ses particularismes que j'aime mon pays. Unite
veut dire uniformite et uniformite signifie stagnation, conformisme,
ennui. »

Cependant ces differentes regions possedent un lien de parente.
M. Marcel Joray ecrit :

Mais par dessus tout regne une espece d'harmonie, car les notes regionales
ne font pas dissonance. Un sentiment d'appartenir ä une patrie commune lie les uns

aux autres les habitants de ce pays contraste. Le Jura a une conscience, une ante.
II le doit peut-etre ä son histoire.

Apres avoir rappele en quelques lignes le passe jurassien, M.
Marcel Joray constate que c'est aussi « par sa latinite que ce peuple
est reste uni en depit des forces divergentes. Car il existe sur le plan
linguistique et culturel une volonte collective cimentee par un besoin
de defense: la defense de la langue (et de la fagon de penser qui en

depend), valeur supreme d'un peuple, menacee sans cesse par une
administration de langue allemande et par la presence de populations
alemaniques sur la moitie de ses limites geographiques ».

Apres ce coup d'oeil d'ensemble sur le Jura, M. Marcel Joray
nous conduit dans les differentes regions de sa petite patrie. II note
la ronde des saisons aux Franches-Montagnes, ce vaste plateau au
« visage de solitude et d'austerite » ; il nous fait connaitre le mystere
du Döubs, l'humanite de l'Ajoie, cet « autre Jura envoye en delegation

vers la France », cette terre ou vit une population ardente et

1 Visages du Jura. No 66 de la collection Tresors de mon pays. Neuchätel, Editions
du Griffon. S.d. (1954).
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genereuse ; il nous presente le moyenägeux Laufonnais, Delemont,
qui s'essaie ä jouer le role de metropole jurassienne ; il nous fait re-
monter la vallee de la Birse, etroit defile « ou Ton evoque le travail
millenaire de l'eau aux prises avec la pierre », pour nous conduire ä

Moutier, Bevilard, Reconvilier, Tavannes, noms de renomraee mon-
diale ; il nous introduit dans le vallon de Saint-Imier, pays de la
precision ; il nous demande d'escalader le Chasseral d'oü « le regard fait
un bond de 1200 metres, en deux paliers, jusque tout en bas, ou mur-
mure le bruit du monde » ; derniere etape, La Neuveville au visage
d'eternite, car, « tandis que les cites industrielles s'enrichissent, La
Neuveville, immuable, continue ä se mirer dans les eaux ».

M. Marcel Joray est un guide qui connait parfaitement son Jura,
qui l'aime et qui l'admire, un guide charmant que l'on suit avec un
plaisir infini.

L'etude de M. Marcel Joray est suivie de remarquables
photographies de M. Jean Chausse, president de « Pro Jura ». Ces
photographies sont Celles d'un homme qui, apres avoir parcouru en tous
sens sa petite patrie, pour en connaitre toutes les beautes, a su choisir
les images qui en resument le mieux le visage divers ; ces photographies

sont celles d'un artiste, car elles ne se contentent pas de nous
faire voir les choses visibles ; elles nous revelent l'äme du Jura.

M. Jean Chausse a pris ses photographies de telle fagon que nous
penetrans, grace ä ses lignes, le sens d'un paysage, que nous saisissons
les relations intimes qui existent entre les oeuvres des hommes et la
nature ou elles se trouvent. Ces photographies ne sont pas froides
comme celles que l'on nous presente ordinairement; elles sont
Vivantes et tout impregnees de poesie; elles ont la sensibilite des

oeuvres d'art; elles parlent longuement; aussi ne se lasse-t-on pas de

les contempler, de les admirer.
C'est un tres bei hommage que MM. Marcel Joray et Jean

Chausse viennent de rendre au Jura, au petit pays qu'ils portent dans
leur coeur et qu'ils comprennent si bien.

* *

C'est avec un extreme plaisir que j'ai tourne les pages du dernier
album de la collection de l'Art suisse contemporain — collection qui
a dejä presente Albert Schnyder et Goghuf —, album consacre ä

Jean-Frangois Comment.
Domicilie ä Porrentruy ou il naquit en 1919, J.-F. Comment est

le repesentant d'une peinture qui n'est goütee que par le petit nombre
des habitants de ce pays. Aussi cet «original reveur» vit-il
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quelque peu solitaire. Mais cela ne doit guere l'attrister, car n'est-ce

pas dans la solitude que l'on travaille le mieux et que se creent les

grandes oeuvres
M. Marcel Joray, charge de presenter le peintre de Porrentruy,

analyse les principales oeuvres de l'artiste, definit son langage pictural,
cherche ä comprendre son message L

Ni la puissance de touche, dit-il ä l'artiste, ni I'exuberance du coloris, ni meme
les audaces d'une imagination creatrice toujours en eveil ne nuisent ä la qualite du
dessin. Car si vous etes un peintre authentique, vous vous montrez dessinateur
sensible des vos premiers monotypes. Le resultat de cette tres belle technique personnels

est une couleur admirable de chaleur et de veloute, sonore ou tout au contraire
en sourdine, oil le dessin apparait pur et spontane, jailli de l'inspiration, car toute
retouche est interdite.

II faut une certaine preparation pour comprendre la peinture de

Jean-Frangois Comment. Mais tous ceux qui ont frequente les peintres
modernes et les aiment, verront tout de suite ce que l'artiste de

Porrentruy apporte de nouveau. L'intelligente introduction de M. Marcel
Joray aidera ä faire saisir tout ce qu'il y a de musicalite, de poesie,
tout ce qu'il y a de force et de vie dans les oeuvres de Jean-Frangois
Comment.

M. Marcel Joray ecrit encore :

Partout chantent des melodies fortes, des accords virils qui soulignent agressi-
vement de vigoureuses deformations, ou bien les subtiles crudites de tons heurtes
et dissonants, mais jamais anarchiques, ou encore les harmonies profondes et les
tonalites rares. La beaute et la realite d'un sujet ont passe ä travers vous et vous
les restituez avec une autre beaute et une autre realite : par la vous etes createur.

Les reproductions en couleurs de huit toiles de l'artiste comple-
tent ce bei ouvrage. Ces reproductions ont ete faites avec un soin

tout particulier. Meme ä ceux qui ne le connaissent pas, elles donnent
une idee exacte de l'art de Comment.

Le volume tres bien imprime par le maitre-imprimeur Max
Robert ä Moutier, est luxueusement presente. II fait honneur ä ceux
qui l'ont realise.

*
'

*

C'est aussi un peu du Jura que l'on retrouve dans une bochure
de M. Otto Poupon ecrite pour le centenaire de la section de Bienne
de la Societe jurassienne d'emulation 2. Son auteur rappelle les debuts

1 Jean-Frangois Comment. Texte de Marcel Joray. La Neuveville-Suisse, Editions
du Griffon. S.d. (1954).

2 Coup d'ceil sur les travaux de la section de Bienne de l'Emulation jurassienne,
1854-1954. Sans nom d'editeur et sans date. (Bienne, Impr. Gassmann. 1954).
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de ce groupement, son histoire, ses heures claires et ses heures sombres.
M. Otto Poupon nous apprend que la section de Bienne de la

Societe jurassienne d'emulation toucha ä maints domaines, chercha ä

resoudre de nombreux problemes. Si eile se preoccupa d'art et de litte-
rature, eile s'interessa egalement au travail des horlogers, au bien-etre
des ouvriers, aux constructions de maisons ä loyers abordables ; ce qui
appartenait au commerce, ä l'industrie, la retenait aussi. Cette
association possedait des membres vraiment curieux de tout.

* *

Lors du deces du Dr Gustave Riat, aucun discours ne fut pro-
nonce : tel avait ete le voeu du defunt. C'est pourquoi, un peu plus
tard, — le 20 mars 1954 — une ceremonie commemorative fut orga-
nisee par « Pro Jura » et la ville de Delemont qui desiraient rendre
hommage ä celui qui s'etait depense sans compter pour sa petite
et sa grande patries. Au cours de cette ceremonie commemorative,
quatre discours furent prononces. Ceux-ci ont ete reunis en une
brochure, qui est illustree de quelques cliches.

M. Henri Mouttet, ancien conseiller d'Etat, parla de Gustave
Riat, l'homme et l'ami, cet homme dont la « seule presence etait un
reconfort et creait une atmosphere de tranquillite, d'apaisement, d'op-
timisme et de confiance en l'avenir. Sa bonte se traduisait par sa pitie
pour les humbles et pour, les faibles, par l'interet qu'il portait a toutes
les ceuvres sociales, charitables, humanitaires, et l'inepuisable affection

qu'il temoignait ä ses amis ».

M. Henri Parrat, maire, fit le portrait du Citoyen de Delemont,
evoqua le travail gigantesque realise par Gustave Riat ä Delemont,
oil il sut mettre « au service de tous son enthousiasme, sa culture, son
amour de la justice, sa sante, sa vie ». S'il s'interessa aux lettres et
aux arts, au passe de sa petite patrie, il eut egalement l'amour de la
jeunesse et l'amour des desherites.

M. Eugene Pequignot rendit hommage ä son fidele ami. Apres
avoir donne connaissance de deux poemes, il s'ecria : « Gustave Riat
vivra dans ma memoire tant que mon coeur battra. »

Le Jurassien fut evoque par M. Jean Chausse qui parla de l'ex-
traordinaire vitalite du president de « Pro Jura », de l'enorme travail
qu'il accomplit, de ses realisations. « Gustave Riat, dit-il, a aime pas-

1 Docteur Gustave Riat. 1883-1954. Ceremonie commemorative organisee le 20 mars
1954 par la Societe jurassietme de developpement «Pro Jura» et la ville de
Delemont.
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sionnement le Jura ; c'est pourquoi il a pu faire quelque chose de

grand pour sa patrie, et c'est pourquoi son nom s'est inscrit dans

l'histoire de ce pays. »

A ces discours on a joint, dans la brochure, un article de M. Andre
Rais, qui etudie l'ascendance de Gustave Riat, bourgeois de Chevenez

et de Damvant, descendant, par sa mere et sa grand-mere, de Frangais
Savoyards et francs-comtois. Ces recherches dans le passe, ecrit M.
Andre Rais, nous disent mieux pourquoi « Gustave Riat fut un homme
libre, combatif, perseverant, aux multiples initiatives, le president-ne
de nombreuses societes, le Jurassien sans peur et sans reproches ».

* *

Je signale avec un peu de retard une brochure de M. A. Peter,
ingenieur en chef du 5« arrondissement, sur La route ä travers les

ages1. Cette etude est precieuse parce qu'elle nous donne sur les

routes, de l'antiquite au temps present, des renseignements nombreux
et divers et que, pour la plupart, nous ignorions.

Si les routes romaines furent excellentes, Celles du moyen age
laisserent beaucoup ä desirer parce que le transport des personnes et
des marchandises se faisait, alors, ä dos de cheval. II fallut attendre
le XVIIe siecle pour retrouver des voies de communication entre-
tenues.

Quant au reseau routier suisse, ecrit M. Peter, avec l'invasion des Barbares
(454), les routes romaines en Suisse, comme dans les autres regions de l'Europe,
furent abandonnees ; et, pendant tout le moyen age, les routes, dans notre pays,
faisaient completement defaut On ne rencontrait que de mauvais chemins et des

sentiers, qui n'etaient praticables, le plus souvent, qu'ä dos de cheval.

Jusqu'au XHIe siecle, aucune grande voie ne traversait notre pays Toutefois,
avec la fondation de plusieurs villes sur le plateau suisse, les chemins se developpe-
ront, d'un interet local d'abord, pour prendre plus tard une grande importance (vers
la fin du Xllle siecle et au commencement du XlVe siecle), du fait qu'ils etaient
utilises par le courant commercial qui existait entre les differents centres importants
de l'Europe centrale II n etait pas question, pendant cette periode, de construire des

routes suivant les principes techniques de l'epoque romaine.

C'est au XVIIIe siecle que l'on fit les plus grands progres dans
la construction des routes. M. A. Peter donne, sur ces travaux rou-
tiers, des details techniques interessants. II montre les etapes par
lesquelles il fallut passer pour arriver ä la chaussee moderne, que l'on
doit soigner toujours davantage, toujours perfectionner, afin qu'elle

1 Delemont, Impnmerie Ch. Belay. 1952.
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rende les services qu'on lui demande ä une epoque oii la circulation
est intense.

Nous devons soigner nos routes, parce que, dit M. Peter, « un
reseau routier bien amenage et bien entretenu contribue, sous tous les

rapports, au developpement de l'economie d'un pays et ä sa richesse ».

* *

M. A. Peter a egalement ecrit une brochure sur les travaux, les

sondages, les recherches, qui furent faits pour trouver l'eau potable
qui devait alimenter les Franches-Montagnes L Apres avoir donne des

renseignements geologiques sur le Jura, l'ingenieur en chef du 5e ar-
rondissement parle des differents projets de captage de sources et des

travaux qui furent executes ä partir de 1932, mais surtout de 1936,

pour alimenter les differents hameaux du plateau franc-montagnard ;

il rappelle les pourparlers qui eurent lieu avec les communes pour le

financement de ces travaux. C'est une ceuvre de longue haleine que
rapporte avec beaucoup de details et de chiffres M. A. Peter, une
ceuvre remarquable dans sa conception et sa realisation, une ceuvre
qui, malgre les difficultes de toutes sortes, fut parfaitement reussie.

*
'

1

C'est le fruit d'un long travail de recherches que nous offre M.
Jean-Marie Theurillat dans L'Abbaye de Saint-Maurice d'Agaune 2.

Bien que de nombreuses etudes aient dejä paru sur le celebre monas-
tere, plusieurs problemes essentiels n'avaient pas encore ete elucides.
Pourtant les documents concernant les origines et l'histoire du cou-
vent construit ä Agaune sont abondants ; mais beaucoup avaient ete,
jusqu'ici, laisses de cote.

M. Jean-Marie Theurillat a tenu ä prendre connaissance de tous
les documents et de tous les ouvrages qui se rapportent ä son etude
et ä ne laisser de cote aucun probleme qui se presentait. Une telle
minutie dans ses recherches, une telle honnetete dans ses investigations
ne pouvaient pas permettre au consciencieux archiviste-paleologue
d'ecrire rapidement l'histoire de l'Abbaye de Saint-Maurice. L'ou-
vrage que je viens de lire ne porte que sur trois siecles ; il va de la
fondation monastique de l'abbaye, en SIS, iusqu'au debut du IXe
siecle (830).

1 Reseau d'alimentation en eau potable des Franches-Montagnes. Porrentruy, Le
Jura S.A. 1953. Ouvrage avec cartes et plans.

2 Sans nom d'editeur et sans date. (Extrait de Vallesia, Sion. 1954. Se trouve chez
l'auteur, ä l'Abbaye de Saint-Maurice, Valais). L'ouvrage est illustre.
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M. J.-M. Theurillat, dans une premiere partie, s'occupe des

sources de l'histoire du couvent, puis il donne les conclusions que l'on

peut tirer de ces sources. Tous les documents qu'il mentionne, M.
Theurillat les decrit, les analyse, les commente, les critique, les con-
fronte.

Ce gros labeur jette une lumiere nouvelle sur l'abbaye qui fut
construite en Agaune pres du tombeau des martyrs de la legion the-
baine ; sur ce monastere ou son fondateur, Sigismond, roi de Bour-

gogne, voulut que se celebrat un office choral ininterrompu, — laus

perennis —, ce qui fut fait pendant des siecles ; sur cette institution
tres independante, richement dotee par les rois merovingiens, soumise
ä la protection interessee des rois carolingiens, et qui perdit, au debut
du IXe siecle — ä l'epoque oü s'arrete l'etude de M. Theurillat —,
dans le domaine temporel comme dans le domaine spirituel, la presque
totalite des libertes qui 1'avaient, pendant deux siecles, rendue celebre.
Ces libertes ne lui furent rendues qu'en 1128.

L'ouvrage de M. Jean-Marie Theurillat est un apport d'une
extreme importance ä l'histoire de l'abbaye de Saint-Maurice. C'est
l'etude la plus complete qui existe actuellement sur les origines du

monastere et ses trois premiers siecles d'existence.

*
* *

Le P. Ange Koller vient de donner une excellente suite ä son
beau livre sur Saint Bernardin de Sienne et la Suisse. Sa nouvelle
etude s'intitule Sur les pas de Saint Bernardin de Sienne en Suisse
italienne 1. C'est en 1419 surtout, puis en 1432 et en 1440 que le

grand orateur parcourut le Tessin. Cette terre, au debut du XVe
siecle, etait encore lombarde. Mais ceux qui l'habitaient commen-
gaient ä se tourner vers les Waldstaetten. Les Suisses acquirent Bellin-
zone en 1419 et conquirent les autres territoires tessinois en 1512.

C'est alors que paralt, dans votre contree, un homme extraordinaire, allant
ä pieds, de bourgade en bourgade, pousse uniquement par le desir de porter la paix
par la parole divine. II ne s'arrete pas au confessionnal. En tant que messager du
Verbe de Dieu et de la reconciliation sociale, il veut manifester le Nom du Sauveur
aux hommes et devenir, pour eux, une cause de joie. A l'imitation du Poverello
d'Assise, il entend precher ä toute creature. Dans ce but, il renonce, trois fois, ä

l'honneur de 1'episcopat. Pour lui, l'essentiel, c'est que la Bonne Nouvelle de l'Evan-

1 Conference donnee ä l'aula magna du Palazzo degli studi, de Lugano, le 20 de-
cembre 1951, sous les auspices du cercle de langue frangaise et du Liceum club,
au profit des victimes des inondations italiennes. Fribourg, Imprimerie Saint-
Canisius. 2e edition, 1954.
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gile parvienne aux coins les plus recules du globe. Cet homme, c'est saint Bernardin
de Sienne.

D'une tadle forte, bien proportionnee, Ie visage gracieux, la voix sonore et
claire, l'expression parfois enjouee, d'un debit vane, nuance, puissant et severe,
aimable et doux a l'occasion, temperament hardi, caractere inebranlable, audacieux et
perseverant, d'un pas ferme et rapide, comme le decrit son historien Vespasiano
Bistici, ll court ä la conquete des ämes pour le royaume du Christ.

En 1419, saint Bernardin de Sienne parcourut tout le Tessin ;

sa voix forte, sa parole vibrante, son eloquence chaleureuse, attiraient
les foules. II exerga, sur ce peuple montagnard, une forte influence1.
Celle-ci se retrouve dans quelques couvents, dans de nombreuses
eglises, dont le style rappelle l'esprit et l'epoque bernardiniens, dont
les fresques parlent de l'enseignement du saint; eile se retrouve dans
le nom que prit le Möns Avium2 depuis que le moine y parla, en 1451,

aux bergers rassembles dans la prairie oil fut construit, depuis lors,
son oratoire ; eile se retrouve dans la devotion que, dans les vallees
tessinoises et grisonnes, Ton rend ä saint Bernardin. Cette influence
ne s'est pas limitee au Tessin. Elle s'etendit jusqu'aux cantons de

Vaud et de Geneve, jusqu'aux cantons de Fribourg et de Saint-Gall.
Historien consciencieux, biographe scrupuleux, mais aussi grand

admirateur d'un orateur persuasif, d'un homme qui deploya une pro-
digieuse activite pour repandre, regenerer la foi, le P. Ange Koller
a suivi le passage de saint Bernardin de Sienne dans les vallees du
Tessin et des Grisons, il a note son influence, qui dure aujourd'hui
encore, il a fait revivre le moine s'adressant ä ceux qui accouraient

pour le voir. II ecrit :

II devient le chevalier de la paix sociale, le heraut de la charite chretienne, Ie

stimulant de la culture et des arts ; il apaise les guerres civiles, il suscite les gene-
rosites et l'heroisme. Des matinees entieres, les gens l'ecoutent avidement; apres,
on soigne les malades, on secourt les pauvres, on delivre les prisonniers et on se
donne l'accolade de la reconciliation Forme dans les retraites de Fiesole et de

Colombaio, au soir de ses succes d'apostolat, il se retire dans la solitude et part a

pieds vers d'autres horizons de Iabeur, son esprit occupe d'oraisons et de contemplations,

et ne recevant que le strict necessaire pour le soutien de ses forces

L'ouvrage du P. Ange Koller renferme d'interessantes images.

H

1 Influence qu'il ne faut pas confondre avec celle de saint Bernard II est assez
inattendu et cuneux de voir le Dictionnaire historique et biographique de la
Suisse et le Dictionnaire geographique de la Suisse confondre saint Bernard
avec saint Bernardin de Sienne.

2 San Bernardino
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En 1933 parut un livre, Augustin ou le Maitre est lä, qui obtint
immediatement un succes considerable. Ce livre, qui evoque le drame
de la perte de la foi, puis le retour ä Dieu, trouva des lecteurs dans
les milieux cultives surtout.

Peu fait pour conquerir d'emblee le gros public, ecrit dorn Germain Varin,
Augustin bouleversa et conquit des ämes. Car ce qui donne sa vraie valeur au

roman, bien plus encore que sa belle tenue litteraire et artistique, c'est le fait qu'il
porte l'accent sur les valeurs de vie interieure et sur la primaute du spirituel.

L'action d'Augustin s'est exercee avec une telle force sur un
public toujours plus nombreux que plusieurs etudes lui ont ete con-
sacrees. La derniere est celle d'un Jurassien, dorn Germain Varin, de

l'abbaye d'Einsiedeln L
Dom Germain Varin nous presente l'auteur d'Augustin, Joseph

Malegue ; puis il analyse le roman lui-meme, reprend les questions
posees par Augustin, tente de leur donner une reponse. Augustin
Meridier, le heros du roman de Malegue, a perdu la foi. Dom Germain
Varin suit revolution de cet intellectuel, la commente ; il recherche
les causes de cette evolution.

Augustin ou le Maitre est lä est un livre qui, par bien des cotes,
rappeile l'ceuvre de Pascal. Au reste, son auteur n'est-il pas Auver-
gnat, comme Pascal II y a certainement une parente spirituelle
entre les deux ecrivains. Joseph Malegue semble avoir donne un deve-
loppement ä certaines Pensees de Pascal, ä celle-ci entre autres : Tu
ne me chercherais pas si tu ne m'avais pas trouve. Les differents
themes de la doctrine de Pascal sont abordes dans le roman de

Malegue. Ce roman est une sorte de « legs pascalien accommode ä la
philosophie et ä l'art de notre temps ».

En ecrivant son roman, nous dit dorn Germain Varin, Malegue ne poursuivait
pas directement un dessein apologctique. Mais si l'apologiste, comme dit Mgr Jour-
net, n'est pas d'abord un homme qui defende quelque chose, mais un homme qui
eveille, eclaire et temoigne, nous croyons pouvoir affirmer que Malegue en est un.
Car il eveille non seulement son personnage, mais, ä travers son personnage, tous
ses lecteurs, les invitant ä preter l'oreille ä l'appel du Maitre. II eveille dans le cceur
d'Augustin la soif et l'inquietude de Dieu. Est-ce presomption de dire de Malegue
ce qu'on a dit de Pascal : « Ange excitateur des ämes »

Le roman de Malegue est aussi un document sur une epoque.
L'auteur lui-meme a dit : « J'ai moins cherche ä peindre des person-
nages qu'ä montrer le reflet d'une epoque, d'une sensibilite generale

1 Foi perdue et retrouvee. La Psychologie de la perte de la foi et du retour ä Dieu
dans Augustin ou le Maitre est lä, de Joseph Malegue. Fribourg-Suisse, Editions
Saint-Paul. 1953.
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sur ceux-ci; je me suis servi de ces cas individuels pour faire une
Psychologie collective. » Le roman de Malegue nous donne la temperature

d'une epoque.
L'ouvrage de dorn Germain Varin, clair, riche d'idees, plein de

remarques, de reflexions pertinentes, est d'une lecture extremement
attrayante. II renferme de nombreux textes peu connus, d'autres ine-
dits, de Joseph Malegue, qui l'enrichissent encore.

*
'

*

La Revue Jurassienne 1 et VAlmanack catholique 2 nous sont
revenus avec leurs contes, leurs chroniques, leurs etudes historiques,
leurs presentations d'oeuvres d'art. Ce sont des amis que l'on accueille
avec le sourire et qui nous tiendront compagnie tout au long de

l'annee.
Fideles messagers dont on aime la voix...

1 Organe de « Pro Jura ». Miroir du Pays 1955. Le Jura S.A. 1954.
2 Porrentruy, La Bonne Presse. 1954.
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